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Vie de la Société  

 

La rentrée sera comme toujours active. Notre conférence mensuelle est 

programmée le 12 septembre. Stéphane Spitz, nous parlera du site de 

bombes volantes V1 à Saint-Leu-d'Esserent. Cette date est 

inhabituellement précoce en raison des Journées européennes du 

patrimoine les samedi 19 et dimanche 20 septembre. Notre Société ouvrira 

bien sûr les Arènes antiques de Senlis au public.  

Le samedi matin, le château royal, en pleine restauration, fera l’objet de 

la remise du chèque de soutien à la sauvegarde et à la restauration du 

Château royal de Senlis, site emblématique 2026 de la Mission Patrimoine 

pour la région Hauts-de-France, par la Française des Jeux et la Fondation 

du Patrimoine dans le cadre de la Mission Stéphane Bern. Parallèlement la 

SHAS comme La sauvegarde de Senlis, est associée à la campagne de 

collecte de dons pour le projet de restauration du château royal 

patronnée par la Fondation du patrimoine et la Ville de Senlis.  

Dimanche matin, notre vice-président, Jean-Marc Popineau guidera les 

randonneurs du patrimoine à travers la ville à la découverte du 

« patrimoine en péril ou disparu de Senlis ». 
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https://www.fondation-patrimoine.org/les-projets/le-chateau-royal-de-senlis/105086 

 

Photo à identifier 

 

 

 

Cette photo a été prise au cours d’une réception en mairie et elle est issue de 

nos archives. Elle immortalise une poignée de mains entre le docteur Pierre 

Boquet à gauche et un homme en pardessus non identifié. Nous faisons donc 

appel à vos souvenirs. 
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Colloque Faïence fine 

 

Samedi 21 novembre et dimanche 22 novembre 2026 l’Association pour 

l’Étude de la Céramique organise en partenariat avec le musée Gallé-Juillet 

de Creil un colloque « Faïence fine : artisanat, art et industrie – état des 

recherches ». Il réunit un ensemble de conférences consacrées à la faïence 

fine et à ses multiples dimensions historiques et techniques. Les principaux 

centres de production et leurs évolutions en France comme en Europe 

(Faenza, Suisse, Angleterre) seront abordés afin de mettre en lumière la 

richesse et la diversité de la faïence fine du 18e au 20e siècle. 

Renseignements : contact@assoetudedelaceramique.org 

Entrée gratuite sur inscription uniquement 
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Le saviez-vous ? 

Les noms des rues de Senlis font parfois preuve d’une certaine fantaisie ! 

 

On peut relever un certain nombre d’anomalies dans l’odonymie (science des 

noms de rues) de Senlis. On l’a vu (Tablettes 141), que le Domaine Saint-Rieul 

est situé au 12 avenue de Montlévêque, donc bien loin (700 m) de l’ancienne 

église Saint-Rieul. Mais d’autres éléments peuvent surprendre. Par exemple, 

savez-vous que deux rues portent le même nom ! : la rue Saint-Lazare relie 

l’hôpital Saint-Lazare au carrefour de la Bretonnerie, mais une rue homonyme 

de 50 m de long, dotée de sa propre plaque, la relie à la rue du Faubourg-

Saint-Martin. Un square Saint-Lazare ajoute à la confusion. Inversement, une 

place porte deux noms : la place où se dresse le monument à la Fraternité 

franco-marocaine porte à la fois le nom de place du 3e Houzards et de place 

du Gal Paul Jouffrault, Cdt de la 1ERE brigade de Spahis. Le premier stationne 

à Senlis entre 1912 et 1914 puis entre 1945 et 1946 tandis que le deuxième 

stationne au quartier Ordener entre 1936 et 1940. Un troisième cas est celui de 

l’avenue du maréchal Foch qui ne porte qu’un nom mais où on a oublié 

d’enlever l’ancienne plaque qui indique toujours rue Neuve de Paris. On est 

pourtant à 1600 m de l’actuelle rue de Paris. L’explication est simple : la 

traversée rapide de Senlis a été créée sous ce nom par l'ingénieur des Ponts et 

Chaussées Jean-Rodolphe Perronet pour faciliter le passage des malles-postes 

(inaugurée le 7 septembre 1753). Elle se nomme ensuite rue royale en 1753, de 

la République en 1794, Impériale en 1804, Neuve de Paris en 1814, de la 

République en 1879 puis Avenue du Maréchal Foch après 1920 pour sa partie 

orientale. Autre curiosité : une rue présente une faute d’orthographe sur ses 

plaques, la rue du Clos de Châpitre, avec un accent mal venu. D’autres noms 

ont inspiré plusieurs voies comme Saint Tron à Villevert : rue du Moulin-Saint-

Tron, ruelle Saint-Tron, impasse Saint-Tron. Parfois, une personnalité a pu inspirer 

la dénomination de lieux fort éloignés dans la ville : la rue Amyot-d’Inville est à 

près de 3 km du lycée du même nom tandis que, à Bon-Secours, la rue 

Séraphine Louis est à 2 km de l’école Séraphine Louis. Enfin, certains noms de 

rues sont bien mystérieux, comme l’impasse de l’Amazone ou la rue de la 

Clarté (Debussy, qui a donné son nom à une rue voisine se donne toutefois 

comme idéal « la clarté, le ramassé dans l’expression et dans la forme »). 

D’autres rues ont subi de curieuses déformations comme la rue de la Fontaine 

des Rainettes, sans doute inspirée de la rue de la Fontaine des Arènes 

(autrefois rue de la Fontaine des Reines), la rue Saint-Péravi, qui fait référence à 

la famille des seigneurs de Saint-Père-Avy, Pierre à Vie, « Petrus Avitus », 

littéralement Pierre des Oiseaux. Pareillement, la rue Saint-Yves-à-l’Argent ne 

fait pas davantage référence à un saint méconnu mais à dame Sanctisme 

Alargent, d'un prénom local tiré du nom de saint Sanctin qui fut évêque de 

Senlis. 

Jean-Marc Popineau 
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Plaque de 1815 au 52 avenue Foch © Jean-Marc Popineau 

 

 

Trésors de nos archives 

Jetons un petit coup d'œil sur un document exceptionnel de nos archives que 

notre infatigable bibliothécaire, Philippe Villain, vient de mettre au catalogue 

et de numériser. Il s'agit du mesurage des maisons, terres et pièces de prés de 

la seigneurie d'Ognon, Villers-Saint-Frambourg et alentours, réalisé en 1688 pour 

le compte du seigneur d'Ognon, Maximilien Ier Titon (1632-1711). Ce 

remarquable document est illustré de nombreux plans des biens de la famille 

Titon.  

 Les signets marque-pages portent les mentions suivantes : 

- Maisons à Ognon 

- Fief des Carmeaux à Villers [Saint-Frambourg] 

- Terres Derrière le parc 

- Terres au-dessus de la vallée aux Prêtres 

- Terres aux triages de Lormelet 

- Terres au triage de la Justice 

- Terres au triage du Petit Merisier 
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- Terres au triage de la fosse au Berle 

- Terres au lieu-dit le sente de Villers à Brasseuse ou la pointe de Marie de Bray 

- Terres au lieu-dit la carrière de Villers 

- Terres au lieu-dit le Buroger 

- Hôtel Dieu [d'Ognon] 

- Terres au lieu-dit sur la Garenne 

- Prez [près] au lieu-dit la fontaine Saint-Martin 

- Prez [près] au lieu-dit la fontaine de Balagny 

- Prez [près] au lieu-dit la fontaine rouge 

- Hôtel Dieu 
 

 
 

 

Archives A4 Bt 145 (800 F) © SHAS 

 

Document en ligne : http://archeologie-senlis.fr/flip/22942/index.html 

 

Aux enchères 

 

Maître Éric Caudron adjugeait à Paris le 23 juin 2026 la Carte topographique du 

Diocèse de SENLIS levée sur les lieux par Mr. Parent, curé d'Aumont et assujettie 

aux observations astronomiques et aux opérations géométriques de messieurs 

de l'Académie Royale des sciences, par Guillaume de l'Isle de l'Académie 

Royale des sciences. Publiée à Amsterdam, chez J. Covens et C. Mortier en 

1742, bilingue, elle est dédiée à Monseigneur Jean-François de Chamillard, 

évêque de Senlis. Parfois dénommée Plan Chamillard, il s’agit ici du second 

http://archeologie-senlis.fr/flip/22942/index.html
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tirage. Le premier fut publié « à Paris chez l’auteur sur le quay de l’horloge », le 

28 août 1709. Carte gravée, sur papier vergé filigrané. Elle mesure 57 x 67 cm.  

 

 

Vient de paraître, un roman historique 

En 1358, dans un royaume de France en pleine crise, les Jacques, paysans 

accablés par la misère et le mépris des nobles, se soulèvent contre leurs 

maîtres. Cette révolte armée s’étend rapidement à toute la région d’Île-de-

France. Animée par des idéaux de liberté et de justice, leur lutte, soutenue par 

les ambitions politiques de la bourgeoisie, est menée sous la conduite d’un 

chef auréolé de prestige, Guillaume Cale. Leur histoire est racontée par un 

jeune étudiant, Thomas Fauvel, entraîné dans cette tragique épopée des 

humbles. Il connaîtra la peur et le courage, les fidélités et les trahisons, la haine 

et l’amitié, mais aussi les joies et les tourments de l’amour. Sur la base de faits et 

de personnages historiques documentés, ce roman est celui de 

l’apprentissage d’un héros au cœur noble dans une société livrée à la violence 

et aux discordes civiles. 
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Serge Stolf, universitaire, spécialiste de la société médiévale dans le champ 

historique et littéraire, est l’auteur de divers ouvrages sur cette période, dont un 

primé par l’Académie française. Conjointement, il poursuit une activité de 

traducteur. Il a choisi d’évoquer dans ce roman les oubliés d’une histoire de 

France à laquelle il est particulièrement attaché. 

 

Parution le 14/05/2026, éditions de L’Harmattan, 246 pages - 23€ - Broché - 

Format : 155 x 240 mm Collection : Romans historiques EAN13 : 9782336617091 

 

Publications reçues 

 

La Société d’histoire moderne et contemporaine de Compiègne nous adresse 

le n° 172 de ses Annales historiques. Le titre de cette livraison Autour de 

l’Aronde s’inspire de la localisation géographique du florilège d’études : 

Aspects de l’église et paroisse Saint-Médard de Baugy par Morgan Hinard, 

Louis Édouard Clérel de Tocqueville (Paris 1800- Baugy 1874) par Jean Polak, La 

famille Piat à Baugy, prix Cognacq-Jay 1924 par Christine Legoux, Braisnes-sur 

Aronde, fragments d’histoire  par Marc Pilpt, Des villages en Révolution au bord 

de l’Aronde Antheuil, Baugy, Braisnes, Vignemont par Jacques Bernet, 
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L’industrie agro-alimentaire de l’Aronde (XIXe – XXe), moulins, féculeries et 

sucreries de Beaumanoir à Braisnes par Frédéric Guyon. 

 

La Revue archéologique de Picardie livre son volume n° 1/2 de 2026. Trois 

articles concernent le département de l’Oise : Un quartier artisanal gallo-

romain à Montmacq (par Cécile Brouillard, Alice Hanotte, David Delaporte et 

Benjamin Jagou), Pont-Sainte-Maxence : deux dépôts fauniques contrastés 

pour interroger l’alimentation carnée entre la fin du Moyen Âge et les Temps 

Modernes (par Benoît Clavel, Léa Auvin et Denis Maréchal), et Récit 

archéologique d’une dépouille équine ordinaire à Grandfresnoy (par Benoît 

Clavel). Deux autres articles concernent le département de l’Aisne : Pontru et 

Pontruet : deux fenêtres d’observation sur un locus d’habitat gallo-romain rural 

et sur la voie Saint-Quentin/Arras (par Pierre-Yves Groch) et Montescourt-

Lizerolles : un atelier de potiers de la Civitas Viromanduorum, milieu Ier – début 

IVe s. (contribution collective autour de Victor Viquesnel-Schlosser et Julie 

Flahaut). 

 

Le Bulletin de la Société historique de Meaux et de sa région (n° 22 – 2025) offre 

un florilège d’articles sur une large période de 1409 à 1941. Nous retiendrons en 

particulier La compagnie de l’Arquebuse royale de Meaux en procès contre 

celle de Corbeil (1778-1783) par Alain Durieux. La vie de ces compagnies est à 

comparer avec leur homologue de Senlis. 

 

Photo mystère d’août 

Ces repères sont de plus en plus rares sur les murs de nos villes. Savez-vous où se 

trouve celui-ci ? 

 
© Gilles Bodin 
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Photo mystère de juin 

Ce monogramme L. N. F. se trouve dans une des embrasures de la salle haute 

dite du dortoir des moines du prieuré Saint-Maurice de Senlis. Redécouvert lors 

des restaurations de la salle en 2003-2005, iI n’a pas jusqu’ici été identifié. 

 

  
© Gilles Bodin 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

      

 

Château royal, 47, rue du Châtel 60300 Senlis 
Fondée en 1862. 

Reconnue d'utilité publique en 1877. 

contact@archeologie-senlis.fr 

www.archeologie-senlis.fr 
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